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LE NATURALIS'E CANADIEN

L'OIsEU-MOUCHE salue avec hon.-
heur la réapparition du Nt uraliste
Ca nalien. Le scientifique confrè-
re est maintenant sous presse ; nous
avons eu le plaisir de l'y apeice-
voir. Il a une excelleite mine, et
nous sonnmes sûr qu'il fera florès.
Après plus de deu. ans d'un
sommeil aussi profond que la mort,
il s'éveille alerte et pimpant avec 111
regain de iracheur et de jeunesse,
u n leu ConIilne ces petitsl êres :nys-
tér eux qui s'Cidormncut humbles
chenilles et se réveillent bilîlants
papillons. Ce n'est rien de mourir
quand on sait faire à courte échéan-
ce pareille résuirection. Cepenîda it
nous lui souhaitons d ne plus mou-
rir.Qu'il soit plutôt corbeau que pa-
pilloni sur ce point, alin de vivre par
centaines ses ans foîtuné6s.

Sans dépouiller son caractère de
revue scientiliqtie, ni forfaire à son
progranne plimitif, le Nauralite
se propose( de lescenldre souvent des
âpres SOInInets de tla science pure, et
de ous ii raconter les merveilles
dans uîn style à la portée du com-
mii n ties mor tels.

Voilà qui est bien pensé. La det'-
vise Ue Mu nroe n'ebt pas applicable

tuandil il s'agit de la scice. l
ne faut pas dire: La tscîeiYec
potr les savants, mais : La science

>r ......tout le monde.
Ceux qui connaissent le redac-

teur actuel du iatvwli.te £<nw -
(lier, ou qui ont lu lespages vrai-
ment délicieuses qu'il a écrites l'an
dernier pour la Kermesse, sont con-
vaincus d'avance que sa revue sera
arKéable a lire autant que savante.
Le (NATuIAISTE cmptera done,
croyons-nouîs, de n1omibreu x lec-
te trs.
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il y a biun un obstacle a ,11
complet succès, et un obstacle énor-
nie :'i. l'abbé Hiard, jusqu'à lau-
liée dernière, a été i ; essuur de

collège, et tout réceniet les pro-
fesseurs de collège nl'ont-ils pas ét
bonmbardts " Buses," avec tout le
tintamarre que l'on sait ? Certes, il
est fort à cia indre, après cela, qu'une
œltvre de pr1îofessem (le collge le
soit considérée, dès sa issale,
connne entachée du péché oriinel,
et ce serait merveille si, en certains
quartiers, on ne trou vût, quelque
Jour, uin air par trop calotin aux

insectes (Ile lécrira le Naturalist .
Alois, gare a l'index ! Pas lindex
ecclésiastique, bien entendu ; l'autre.
Il y en a un autre. il ne fait pas
s'nnagn cin u(lie ceux qui orelnt le

plus a iîntolVîance, sont ceux qui
pratiquent le p.Lus la tolérance. Un
rejette l'index lgîti;e p1 1our' Len
donner uni à Sa facoti, OIconnue on

rejette les bonnes institutions pour]
e] cler ie iauvaises. Une publi-
cation quelconque touchi-t-elleii
la maritte d'un de nos libres-pen-
seurs, aussitôt ils décrètent sa dus-
truction, et, si la cons1 i;ration du
silence ne léussit .us a tuer l'ou-
vr'age, ils lancent contre lui un de
leuirs grlos pétards. Il fauit voir ce
u il y a là dedans, et le tapage que

ca fait I O malneuir i Si ilie de ces
Inachinles infernales-là atteiguiait
l'01sEA U-MoucHE, c'en serait fait de
lui à jamais

Niais le Nanuraliste n'offusquera
personne ; ni lOisiUu.MoUcHi ni'at-
tirera sur lui la foudre. Et puis, si,

par impossible, pareiile épreuve lui
était réservée,I [espèrerait qu'on eût
la charité (le proportionnier les coups
a la taille (le la victime,

Quoiqu'il en soit, il est juste que
les bonn es publications soient favo-

risées. La bonne liesse a le devoir
de contreba'attcer les funestes elfets

de la uiuvaise ; elle a le droit de
comAlpter sur les enc0uragements des

gens (le bii. - y a trop de publi-
cations malsaines dans le pays.

Des muau vais jouriiaux ont Pour
mission (ils le proclalmient) de dé-
mailir notre esprit religieux et de
pervertir nos moeurs, en exploitant

toi ce qu'il y a de passions et de
préjugés,en viipeindant le clergé, et
en menacant jusqu'aux dogmes (le

rotre foi. Ces mauvais journaux
sont recius,patronil's et 1Lis par des vil-
thtoliques. Telle page de ces gazettes,
ou les pincipes subversifs de l'or-
dre moral s'étalent ei toute liberté
Scôt( é d'élucubrations scandaleuses,

coûte le i aii d'une lamille. Car ou
est. grassemîent j;ayé pour Ces sou-
tes d'écrittres ; les jounîalistessanîs
fui les considèrent comme une bon-
ne firi une.

,lé bien ! à côté du poison, il faut
i1ete le conître-poison. Sr les
plaies hideuses creIsées (ais les
alnies et dants les c(ul's par les malt-
vaises leetuies, versons le b1atîie
des saines lectures. Enfin, quali
nO0us voyoUs une revue counac le

a di'<I s/e enî des utains sûres et

C Lt its. s
lîrudentessûtles et

SEANCE ACADEMIQUE
Mercredi, le 24,un auditoire d'éli-

te s'était donné rendez-vous au Sé-
unn11are, pour assister à la séance
si-annuelle de l'Académie St-

ra (lçois le Sales. A s-pt heures
et demie, Sa Grandeur Mgr La-
b recqu e,suivi d'un nomîbreux cle'r-
gé, faisait son entrée dans la salle,
et , au mitêtie instant, les joyeux
accents de la fanfare nous anknon-
çaient l'ouverture de la séanice. Le

.président, M. Uléric Tremb'av,
prononça d'abord un magnifiquediî-
cours, dans lequel,apîIès avoir par-
lé ei termes éloqueits (e la fonida-
Lion de l'Académie Française et de
la mission qu'elle avait à remplir,
il noumontra le rôle ue levait
aussi jouer parmi nous l'Académie
St-François (le Sales. M. le secré-
taire lut en suite le rapport seies-
triel ; il nous fit brièvenent passer
en revue les riches et nombreuses
gei bes tombées à granIs coups dle
plumes et de dictionnaires dans les
champs de l'Académie.

Aussi n'a-t-elle pas manqué
d'accueillir dans ses rangs boi
nomnbîre (le ces vaillants iîmoisson-
neurs, dont einq ont été élevés
au grale d i'aeadénicns. Pendant
le reste (le la soirée, la lecture les
devoirs, ainsi que deux charmants
dialogues et du très beau chiant,ont
tour à tour récréé les assistants.
Etre autres, "Les s>irées de Qué-
bec" le M. E.Gagnonxécutées pa'
flU.nion Ste-Céecie,out fait croire à
plusieurs de nos auditeurs qu'ils
étaient assis au foyer (le leurs
aienx.
Mgr adressa ensuite à i'Aca.té-

mie quel(iues paroles de félicita-
tions et d'encouragemnent puis ; les
notes éclatantes de la fanfare vin-
rent mettre fin à ce festin littérai-
re et îumnsical.

Voici les oî s (les gradés:
AAIn -iIn1 s

MM P. Gagné, A. Gaudreault, A. Simard,
E. Reny, '. -C. Tremblay.


